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L’aurore en chaperon rose 
 

L'aurore en chaperon rose 
Brin de lune sur les talons 
S'en allait offrir à la ronde 
Sa galette et ses chansons. 
 
Mais le loup profile son ombre 
Avalant galette en premier. 
Sauve-toi Chaperon rose 
Car c'est toi qu'il va croquer. 
 
Matin gris matin mouillé 
Que cette histoire est décevante 
Il faudra la recommencer 
Heureusement la terre est ronde 
Demain c'est le loup -peut-être- 
Le loup qui sera mangé. 
 
André Hyvernaud (1910 - 2005) 

Conte revu et corrigé 
 
Le grand méchant loup  
Louche  
Est-ce une mouche en l’air  
Ou une mèche lourde ?  
 
Le grand méchant loup  
Lèche  
Et mâche sans relâche  
Est-ce du chou mol et cher  
Ou de la chair de moule ?  
 
Le grand méchant loup  
Dans son chalet se douche  
Et ce grand mou léchant  
Se mouche  
En se séchant  
 
Loup-garou déluré  
Loup-ragout gai-luron  
Le petit Chaperon  
Saura te dévorer. 
 

Anonyme 

La Prisonnière 

Plaignez la pauvre prisonnière 
Au fond de son cachot maudit ! 
Sans feu, sans coussin, sans lumière... 
Ah ! maman me l'avait bien dit ! 
 
Il fallait aller chez grand-mère 
Sans m'amuser au bois joli, 
Sans parler comme une commère 
Avec l'inconnu trop poli. 
 
Ma promenade buissonnière 
Ne m'a pas réussi du tout :  
Maintenant je suis prisonnière 
Dans le grand ventre noir du loup. 
 
Je suis seule, sans allumettes, 
Chaperon rouge bien puni : 
Je n'ai plus qu'un bout de galette, 
Et mon pot de beurre est fini ! 
 

Jacques Charpentreau (1928-2016) 

Le chaperon rouge 
 

" Chaperon rouge est en voyage " , 
Ont dit les noisetiers tout bas. 
"Loup aux aguets sous le feuillage, 
N'attendez plus au coin du bois". 
 
Plus ne cherra la bobinette 
Lorsque, d'une main qui tremblait, 
Elle tirait la chevillette 
En tendant déjà son bouquet. 
 
Mère-grand n'est plus au village. 
On l'a conduite à l'hôpital 
Où la fièvre, dans un mirage, 
Lui montre son clocher natal. 
 
Et chaperon rouge regrette, 
Le nez sur la vitre du train, 
Les papillons bleus, les fleurettes 
Et le loup qui parlait si bien. 
 

Maurice Carême (1899- 1978) 

 

En rêve 
 
En rêve, j'ai trouvé 
- Le joli, joli rêve ! - 
En rêve, j'ai trouvé 
La clochette enchantée 
Qui dit la vérité. 
 
En rêve, j'ai trouvé 
- Etait-ce bien un rêve ? - 
En rêve, j'ai trouvé 
Les miettes semées 
par le petit Poucet ! 
 
En rêve, j'ai trouvé 
- L'étrange, étrange rêve ! 
-En rêve, j'ai trouvé 
La citrouille si grosse 
qui se change en carrosse ! 
 
Dans mon plus joli rêve, 
Au pied d'un blanc perron, 
J'ai trouvé, Cendrillon, 
ta pantoufle de vair… 
 

Madeleine Ley (1901-1981) 



En vair et contre tous 
 

Mes demi-soeurs, ces maroufles, 
Ont leur argent, leur orgueil, 
Leur tralala, leurs fauteuils… 
Mais qu’elles fassent leur deuil 
De mes pantoufles. 
 
Ma marâtre se boursoufle 
Dans ses satins, ses brocarts. 
Elle me tient à l’écart, 
Mais je m’en moque bien, car 
J’ai mes pantoufles. 
 
Tous les courtisans s’essoufflent 
Á vouloir me rattraper : 
Ils ont voulu me happer, 
Il a fallu m’échapper 
Sans ma pantoufle. 
 
Belles dames qu’emmitouflent 
Vos robes d’or à panier, 
Vos appâts sont trop grossiers : 
N’entre que mon petit pied 
Dans ma pantoufle.  

Jacques Charpentreau (1928- 2016) 
 
 
 

 

Fable 
 

En arroi de dentelle, 
La très noble Isabelle 
Traversait la forêt. 
Un loup maigre paraît 
Qui se jette sur elle. 
 
-Malheureux, arrêtez ! 
Lui enjoint Isabelle, 
Je suis princesse et belle. 
Les plus grands chevaliers 
Se courbent à mes pieds. 
 
-Vous me contez merveille, 
Dit le loup ébranlé. 
Comment, vous ignorez 
Que le loup affamé 
N'a jamais eu d'oreilles ? 
 
-Que si, vous en avez, 
Beau sire, et pas vilaines ! 
Et moi de par la reine, 
Et Jean de La Fontaine, 
Je vous fais chevalier. 
 
Pauvre loup ! Il la croit ! 
A la sortie du bois, 
On le met en quartier. 
Aimer fille de roi !... 
Mieux valait la manger. 
 

Maurice Carême (1899- 1978) 
 

Le loup 
 
Je suis poilu, 
Fauve et dentu, 
J’ai les yeux verts. 
Mes crocs pointus 
Me donnent l’air 
Patibulaire. 
 
Le vent qui siffle, 
Moleste et gifle 
Le promeneur, 
Je le renifle 
Et son odeur 
Parle à mon coeur. 
 
Sur l’autre rive 
Qui donc arrive 
A petits pas? 
Hmmm! Je salive! 
C’est mon repas 
Qui vient là-bas! 
 
Du bout du bois 
Marche vers moi 
Une gamine 
Qui, je le vois, 
Tantôt lambine, 
Tantôt trottine. 
 
Un chaperon 
Tout rouge et rond 
Bouge et palpite 
D’un air fripon 
Sur la petite 
Chattemite… 
 
Moi je me lèche 
Et me pourlèche 
Le bout du nez, 
Je me dépêche 
Pour accoster 
Cette poupée. 
 
Ah qu’il est doux 
D’être le loup 
De ces parages, 
Le garde-fou 
Des enfants sages 
Du bois sauvage! 
 
Pierre Gripari. (1925-1990) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


